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CHAPITRE IX.
DE LA FESTE SOLENNELLE DES MORTS.

A fefte des Morts eft la ceremonie la plus celebre

L qui foit parmy les Hurons; [194] ils luy donnent

le nom de feftin, d’autant que, comme ie diray

tout maintenant, les corps eftans tirez des Cime-

tieres, chaque Capitaine fait vn feftin des ames dans

fon Village: le plus confiderable & le plus magni-

fique eft celuy du Maiftre de la Fefte, qui eft pour

cette raifon appellé par excellence le Maiftre du
feftin.

Cette Fefte eft toute pleine de ceremonies, mais
vous diriez que la principale eft celle de la chau-
diere, cette-cy étouffe toutes les autres, & on ne parle
quafi de la fefte des Morts, mefmes dans les Confeils
les plus ferieux, que fous le nom de chaudiere: ils y
approprient tous les termes de cuifine; de forte que
pour dire auancer ou retarder la fefte des Morts, ils
diront détifer, ou attifer le feu deflous la chaudiere:
& quand on eft {fur ces termes, qui diroit la chau-
diere eft renuerfée, ce feroit & dire, il n’y aura point
de fefte des Morts.

Or il n’y a d’ordinaire qu'vne feule fefte dans
chaque Nation; tous les corps fe mettent en vne
mefme foffe: ie dis d’ordinaire, car cette année que
c’eft faite la fefte des Morts, la chaudiere a efté diui-
{ée, [195] & cinq Villages de cette pointe olt nous
fommes ont fait bande a part, & ont mis leurs



